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UN AN DE PLUS.
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Muses des bois el degaccords chumpilres, ete:
FILE

Unen de plus !_—disais-je avec ivresse,

Fier de consp'er bientôt quinze printems ;

Un an de plus ! ct ines vœux, ma jeuncsse

N'auront plus rien à demander au tems,

Amour, honneur, j'aurai vu votre aurore t

Peuroi pris place au scin de vos êlus !

L'an s’accoiplit ; et moi chétif, encore,

Je n’eus, hélas * Je n'eus——qu’un an de plus.

Un an de plus !-——et pour notre hyménée

Se létera le matin du bonheur,

Me dit enfin sur mon front inclinée,

La douce amio à qui sÉvnit mon cœur.

Commel'éclair, où comme ur trait qui tombe,

L'an passa vite à des nos révolus 3

Et moi, peusif, vu soir prés d’une tombe,

Seul, je plourai *——J'avais—un on de plus ! !

Un on deplus est cher à l'espérence,

Me dit le monde : au lieu de lafiiger,

Force la sloirc À calmer ta souffrance ;

Tes maux [uiront comme ussonge léger,

Depuis ce jour jo tulle avee couragey

Mais je vicillis, ct nies soins superflus,

À chaque lerme où commence un autre Üge,

Pour ma douleur s'ont cu —qu'un an de plus ! !

  
MÉLANGES.
 

LA REINE SEMIRAMIS.
—Oui, de toutes mes furmmes, vous êtes

cello quejaime le mioux, disnit lo toi Ninus
à Sémiramis. Personne n’a tant de grâces
el d'ultraits que vous ; pour vous, je renun-
cerais vulontiors à toutvs times autres feim-
es.
—Que lu sagesse duroi veillesur ses

paroles ! Si j'allais prendre. mon maître au
mot?
—Tant que tu m*aimeras, que m’importe

la beauté des autres T
—Ainsi donc, si je vous en priais, vous

fermericz votre sérail, vous renverriez les
femmes qui le peuplent ; je serais In seule
quo vous simeriez, lu ecule à qui vous fe-
tiez part de votre pouvoi: ; jo serais votre
épouse, je soruis reine d’Assyrie ?
Sémiramis parlait avec une ardeur qui ln

rendait mille fois plus balle. Cependant
feumerlo sérail, renvoyer ses femmes cela
parut à Ninus quelque chose de grave, Nl
de répondit done pris nettement à Sémira-
mis 3 mais il reprit :
—Reine d’Assyrie ! ot ne Pes-tu-pas,

Puisque fu règnes par tu beauté sur le maî-
tre de l’Assyrie ?
—Non. Je no suis qu‘une esclave quo

Yous aimez aujourd'hui Qui me répond
Mlemain 7 Jo ne sègno pas, je plais.
‘BQuand je donno un urdre, on vous cousul-

teavant de mobeir.
—Régner, crois-tu donc quo ce soit un

grand plaisir ?
—Oui, surtout pour qui ne l’a jamais

Mtoûré!
—Voux-tu le goûter? Voux-tupendant

Quelques jours régner à ma placo ?
—Prenez gurde encore de vous trop

Wancer !

—Non! je le répête, veux-tu pendant
tn jour être maîtresse souveraine de l’As-
rie? J'y consens.
, —Et tout ce quo j’oidonneruit sera exé-
tuté ? .
—Oni,jo te céderait pour un jour mon
Uvoir el mon sceptro d'or, qué en est
emblème.
—Etsi j'allais conimander de Fermorlé

sérail .
Ninus sourit.—Je ne retire pas ma paro.

% Pendant un'jour entier: tu seras reine

‘jan ce jour tous-tés désirs et tous tee capri-
ces ; car co jour-fh tu-pourras'tout.

ma _ —

à moi quo le palais etl'empire obéirant;
c’est à toi, à foi seule. assemble done

—Etquand sera-go ?
—Demain;; si. fu yeux !,. a
—=J'accepte, dit S@miramis ; ot ello se

pencha doucément vers Ninus, et lüissa
reldmbor sa tôto sur l'épaule du roi. Ellà
avait Pair dune jolie femme qui semble
demander pardon de son caprice, après qu’-
on y a cédé, ‘

Jumuis Sémiramis n'avait été si gracieu-
se ; jamais lo roi Ninus n’avait été si heu-
reux. Au matin, lu roi dit à Sémiramis :
Voici ton jour d’être reine !

Sémiramis appolu ses femmes, ct se fit
vêtir magnifiquement.  Bllo mit sur son
front une couronne do pierres précieuses,
et reparnt ainsi aux yeux de Ninus. Ninus,
enchenté de sn benuté, ordannu auo tous
les officiers ct tous los serviteurs du palais
so russemblassent duns la salle du trône,
et que son sceptro d’or fût tiré du trésor et
Tui fat apporté. Quand cela fat’ fuit, ‘et
que tout lo mondo fut réuni dans la salle,
dans l’attento do quelque grand événement,
il fit ouvrir les portos de In chambre où il
étnit avec Sémiramis, et, la prenant par la
main, entra avec elle. Tous les ofliciers
ot les serviteurs so prosterndrent i Paspect
duroi. Ninus conduisit Sémiramis jus-
qu'au trône placé au milieu de la salle, el
l’y fit asseoir; puis ordonnant à tout le
mondo de so relever, il annongu à ea cour

allait s’écrouler on obéit à Sémiramis com-
me a lui-mêmo. I! prit lo: sceptre d’or
des mains du chef des esclaves, el, le mot.
tant dans les mnins de Sémiramis: Reine,
dit-il, voici lo signe du pouvoir souveraine,
Vous n’avez plus ici que des oscluves, ef
moi-même je no suis plus que votre servi-
teur peudant tout ce jour. Quiconque sera
lent À exécuter vos ordres, qu’il soit puni,
comme s'il désobéissnit au roi, comme s’il
était lent à éxécuter les ordrez du roi.

Après avoir ninsi parlé,le roi s’agenouil-
In devant Sémiramis, qui lui donna, en
souriont, sa main h buisor. Touto la cour
ensuite passa devant le trône de Sémira-
mix, toucha chaque officier du bout de son
sceptro royal, et reçut de chacun lo ser-
ment d’exéculer aveuglément ses ordres.
Sémiramis reçut leur serment avec une
mnjesté que lo roi adimirñ. Quand lu cé-
rémonio fut finie, il en lit compliment à
Sémiramis,et lui demnndn comment ville a-
vait fait pour avoir Pair si grave ot si majes-
tueux.

C’est que pendant qu’ils promottaient
d'obéir, répondit Sétmnirainis, je songenis à
ce que je commandernit à cimeun d'eux.
Je n’ui qu’un jour de pouvoir : je veus
bien l’employer.
Le roi so mit h rire do cette réponse,

Sémiramis lui paraissait plus piquante ot
plus uimablo quo jamnis.—Voyouy, se di-
suit-il, comment olleva continuer son rôle,
ut par quels ordres elle va débuter.
—Que le socrélaire du roi approche de

mon trône, dit Sétmiramis à haute voix !
Le secrétaire s’approcha ; deux esclaves
placèrent devant lui une petite table.—-Ecri-
voz! .

« Sous peine do ln vic, il est ordonné au
gouverneur du la citadelle de Babylone de
céder le commandement de la citadelle à
eclui qui lui remettra cet ordreIY
—Fermez cet ordre. et cachetez-lo di

sceau du roi ; remottez-le-moi.
Ecrivez ! ;
‘ Sous puino de In vie, il est ordonné au

chof des esclaves du palnis de remettre lu
commendeiment des oscluves k celui quilui
présentera cet ordre,” Co
—Fgrnez,cachetez du sceau ‘duroi,et

rometiez-moi cetordre,
Ecrivez ! °
« Sous -pcino de la vie,il eat ordonn

{de dicter, et les mit dirs donsein: Toute

qu’ii voulail que pendant toüt le jour quip

jording‘dignes delle. © boone of

"| > + _Grande reine, dit-ilzles scigneurs: d

sous les murs de Babylone dè‘remettre’lo'
commandement’dol’armée*a'colui qui” lui
‘présoutora‘cet drdre.”. Forinez,'cuehetez,[du trône.’
ot remettez-lc-moi! :

Elle‘prit les trois‘ordges qu’elle venait

la cour‘restait interdite ; leroi” Ini-môme
était'étonnd.—Qu'on écoute, dit' Sémira-
wis. Dans deux hsures, tôus les officiers
de Péfat viendrom tisoffrir des présons,
comme c’est l’usuge’ à l’bvénementdes
nouvenux princes. ‘Qu’un festin et qu’une
fête soient préparés pour ce suir !

Autendoz ! il me reste encoro un ordre A
donner. "-

“ Sous peino -do la vie, il est ordonub au
eunuque du palais de pdésentér,-co-soir uu
festin, vingt femmes do la plus grande
beauté ; clics scront njoutéesà celles du
séruil.
—Allez! Quo tout le mondo. sorte

maibtenant ; que mon-fidèle sorvitour-Ni-
nus resto aoul ; j'ai besoin do lbiconsulter
sufles affaires de l’état.”

Toute ln cour sortit; Ninus restn seul.
--Vous voyez, dit Sémiramis, que je sais
me conduire en reine. Vous n’avez pas
voulu hier mo sacrifier votro sérail ; au-
joud'hui jo l’augmonte : n’ost-ce pas géné-
‘reux ? 7

Ninus so mit hrire.—Ma belle reine,
dit-il, vous jouez votrerôle à morvoille ;
muis, si votre serviteur'oso-vous interrogarg)
que voulez-vous fuire des ordres que vous
avez dictés ? -
Je no scrai plus rgino vil faut vous ron-

dre compte. Au surplus, Voici mes motifs.
J'ai continun-t-elle en riant,-j’ai à me ven-
ger des trois officicrs que mentcént les or-
dres quejui dictés. 4
—Vousvonger, et dé qugidone’? -

- Le premier, io goûverteurdé In citadel.
le, est borgne, et me fuit peur chuquo fois
que je lu rencontre. Le second; lechef
des esclaves, vous a deux fois présenté des
esclaves liouvelles,afin de me fairéperdre
voire amour; et lo trôisième enfin,le géhé-
ral de l’arméo sous les mursdé la ville,
m’enlève trop souvent votre présence.
Vous êtes sans cesse au camp: Je suis
julouso de l’armée ; et'no pouvantla des-
tineren inasse,je destitue le chef:

terie, enchañta Ninus.—Allons, dit-il en ri-
ant, voilà trois grands-officiers de l'empire
dustitués pour bons motifs.
—Oh! continun Sémiramis,, destituer,

tes, mellro votre empire endésordre pour
un jour! em
Ninus ct ln reine passèrentdans lce jar-

dins du palais. Les esclaves nitachés au
jardin vinrent so prosterner devant Sémira-
mis.

—Ces benux jardins sont à vous aujour-
d’hui, ma reine.—Deboauxjardins ! allons
donc ! etqu’ont-ils'donc de roynl pour être
beaux ! qu'ont-ils que ne puivsé uvoir le
tnoindré do nos officiers? OH! que vous
suvez mal user du droit de pouvoir tout
ce que voulez !
~Muis co drvity, vous avez aujourd’hui;

usoz-en!
—Vous.allez voir | dit Sémiramis. Es-

clave, dit-éllo dichofdes jurdins.lu “vois
ce portique, à colonnes de granit,” hautos
de cent pieds; et lu terinsse qui le surmon-
te. Prends co jardin avec ses fleurs, scs
arbres, scs euux, ot porte-le sur cetlo'ter-
ranse, - :

—Îteine ! dit le chefdes jardins.
, —Tu mourras, si fu n’obéis pas. Pronds
les-brasde-vingt mille esclaves, etfais ce
quejeto dis. "Alors"Sémiraniib” aur’ ‘ds

Le chefdes jardine restait interdit ; Ni
nus riait. Un cunuque s’approcha do la
reinc. ‘ AE KA  “maltresse ; jo'te lo jira! Ge n’est plug

  
au généraludel'armée. qui : est, campéovoir.leur hommages... .
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“Led deignours'dè lu cour défilèrent dé- ‘‘
vant'son “trônl ;" éhacun appériditUn'près
sent. La plupart avaient imaginé de Ii’
offrir‘ dos bijolix des @toffes pYécicuces.
Sémiramis regmdait peu cos présensfuli’'
les,et ordonnuit ‘au trésorier‘de’ donnéra

gränd'quo éelui qu’elle avaitreçu. ‘
C’est ainsi, disnitelle à Nibue, qu’ün

princo doit récovoir desprésens, comrittin”
hommage et non comine'dng auinone™ ™

Aprds- les gioRds:officiéra,” Vinront ‘tbs
serviteurs dupnliiy, 7 C5 #2 5, tae

des animaux rares ou élégans. Sémiramia’
reçut leurs offrundes ‘d’un dir gracieux.
Emfin viurent les esclaves, qui n’avaieiit‘
rien et no pouvaientrien offrir: Eetrois
premiers estlives éfoienttroii jeunoé frères
que la rmôme: caravaño”nŸtit ‘arene’Ai ©
Oaticase avde Sômiramis: *C'élkiong"dbs
Jeiinés gong fiers;hardis,qui servaient‘datià-
In garde du poluis! Sémirfimisled connaiiiz:
sait; car un jour lu partio de la caravutiè'où:

uñ tigre énorme,cé flrentles trofs frorés
quidecoururent les premiers, et qui tudrent
l'animal. Du roste,les femmes,pendarit éét-
to‘scène, étdiént'restées voiléés: "Les troig
rêfés no coñnnissaient dône “pas Sémira”

: " CLE.
+

Palenie.
Quand ils passdrent: devant le trone;=

EtVous, dit-elle aux trois frères; n'avez?
vous ducuñ présenth faires’'k ia reine ?*

Aucun, répondit le' premier; qui était
Zopire, quo ma-vié-pour la-défentdre.’
“ <=Auclin, répondit lo second, ‘qui “éfait
Artaban, quo mon sabre contre ses-enne:
mis. ro fie Heth bon.

~—Aucun, r6
Assiir,que Ic"'fdspoct ‘ét“Padmisationqu
ingpird sa présence: 1 73051 Sur
“==Esclaves, “dif Séniramis, c’est vous

qui de ‘lolite la’ courmoves faitfes Plog

ondit le froisièrme, quiétait

1

je ndpuis récompenier' avec’ la'vichsse
dés’ trénors’ do Pempire, comme jdi’ fait
pourles dütres. 11 ne'séra‘pas dit” cope
dant que Sémiromis soit restée ingrate.”

~=Toi qui m'as’ offert tôn' sabre contre
mes cnnemis, prendé cet ordre, poñe-là
uu généinl do l'armée ‘qui campesoüs'léb
mursde’ Babyloie, “reitié{i2lg fil, ° ot, at
tends co'quilford 908i.1 aonl Ts
2Z2Poi qui’ ined’ offeit in vie pour me’

déféndre, prends cet Siâte Vématatlewh{geuverneur de la itadéllo,“el atfehdyco
Yu’il fora de toi.» ,

Toi, enfin, qui m’as offert le respectetl'admiration que ma ‘présence inspire, et
qui mo somblès un courtisan, prendscei
ordre, remets-leau chef des esclavesdu
palnis,et ntlonds ce qu’il fera detôt.
Les trois frères sortitont aussitôt;lereste des escinves défila,et la cérémonie

des présens étant finie, Sémiramis dog-

puis, restant seule avec Ninus,* J6 Vous
aiaverti, dit-elle, je.vouldis’ boutevérservotre einpiro.; .vous voyez, je mets vos
Jardins sur lestorrusses do'vosportiques‘
et vus esclüvés ‘A’la 4ôto.dù Vosarmées, :
Maintenant,à ‘ma toiletie poür le fêtedb’cosoir! Vous y nssisterez, n’cst-cepas !-Es pondant ce tomps nous jugeronsdelneauté des femmes quo j'ajoute a voirderail» TU Joule a vei
Ily avait dans Sémiramis. tant'dd gic:té, tant de flier fant de grace, de

mais Ninus ’ h'avait ‘été, sï amoureux. TIassista À In toilette de la reine. Bientot
on introduisit une à une 163;fommes des-linées au ,rérait. Jly en, uvaitquelques-unes de bolles, d’auirés dejolies. | Ninuslesregardait à peine;il n’ayait de regards
disait calls 1050. dé try RUE) la.courattendent que vous.daigniez;sece

.
Logie ft ably

ENdont
quepourSémitamis.~-
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te jeune esclave,comme elle a Puir timi-
de ! commeelle est jôlie ! -' ae
Quinze femmes avaient paru : l’eunuque
annonça au roi qu’il n’asais pas pu en
avoir davantage. ‘ * C’est bon, dit Ninus
d’un air nonchalant ; c’est bon !
Les yeux de Sémiramis s'enflammèrent

de colère.--Esclave, dit-olleù l’eunuque.
je l’avait dit ce natin : Sous peine de la
vie vingt femmes. pour ce soir ! Eu n'en
as améné que quinze ; où sont les autres,
afin que ta iôte ne tombe pas ?

L’eunuque ne répondit pas, muis regar-
du Ninus.--Co n’est point à Ninus qu’il
nit répondre de ta désubéisannce ; c’est à

moi ! Où sont- les cinq femmes qui man-
quent à mon ordre? Jl mo les faut, ou ta
tôle.
—Ma tête ne tombera que si le roi le

veut. :
—Co mot l’a condamné !”  Etaussitôt,

frappant dns ses mains, des esclaves en-
trèrent. * Snisissez cet esclave, entruînez-
le dans la cour du séruil et tranchez-lui
lu tête. Qu'elle ma soit présentée avant ln
fete do ce soir. Allez !

Les esclaves attendirent un instant cro-
yout que Ninus allait parler. Sémiramis
répéta ron ordre, et les cscluves sortirent
emmenunt l’eunuquo.

—BSeru-ce votre dernier caprice ? dit en
viant Nipus. .
—Nonj'ai encore six heures à régner.
—Mabelle reine ! dit Ninus toujours en

rinnt, je vous donne volontiers In tête de
cet .escluvo ; mnis cela valuit-i] In poine de
vous facher ? Il est vrai que la colère vous
rend plus jolie encore. Cinq femmes de
plus ou de moins, que m’importa !

Sans penser dayantago à l’esclave con-
damné à most, Ninus continua h causer
nvec Sémiramis. Bientdt le sois vint ct la
fote, .Quand Sémirutnis entra dans In salle,
un esclave lui présenta un plat dont «lle ne
détourna les yeux qu’après avoir reconnu
nvec soin la tôte de l’eunuque.—-C’est bion!
dit-elle, placez-ln sur un poteau dans la
cour du palais, sur le passuge dus csclaves
quise rendont à la fête ; tenez-vous nu-
près, et ditos qu’il y u trois heures cet hom-
me vivait ; mais qu’ayant,désobéi à ma vo.
jonté, sa tûto à aussitôt Élé séparée de son
corps,
La fête était magnifique ; des dunses,

desfleurs et des parfums, un banquet somp-
tueux, préparé dans les jardins, et Sémira-
mis recevant los hominages nvec une ma-
jesté pleino de graces, s'adressant sons
cesse A Ninue comme pourlui faire les
honneurs de la fête.

“ —Vous êtes,lui disuit-elle en souriant,
un roi étranger qui vient me visiter dans
mon palals : il faut que je fusse en sorte que
vous vous y plaisicz.
. Bientôt onse mit à table.  Sémiramis
et bouleversa tous les rangs. Ninus fut
placé au bout de In table : il rinit le premier
de ce renversement de l’étiquette du palais,
et la cour, suivant son exemple, se Inissait
ranger, çans murmurer, selon lo caprice
do ls reine. Elle fit placer près d'elle les
trois frères du Cuucuse.
Mes ordres sont-ils exécutés ? leur de-

mandn-i-ils.
Oui, répondirent-ila.
Vie festin fut très-gai. Un esclave ayant

par‘ habitude, rervi le roi lo premier. Sé-
tniramis le fit prendre et lo fit battre de
verges scs Cris se mélèrent aux éclats de
rirodes convives. Tout le moudeétait
disposb à lu joie. C’étnit une comédie où
‘ehneun jounit son rôle, Vers la fin du rep-
ve,qnand le vin vint enfin enflammer In gai-
téSémiramis prit lu parole.-Scigneurs, dit-
elle le trésorier de l'empire m'a li ln liste
de ceux qui m'ont ce matin fait leur don de
joyeux avénement. Un soul seigneurs de
In coura manqué à l'appel,
—<Qui donc ? cria Ninus ; il faut le pu.

nie sévèrement.
--C'est vous même, reigneur ! vous,

qui parlez, - reprit Sémiramis ; qu’nvez-
vous donné à ln reine ce matin ?

Ninus se levn, et vint en souriant dire
quelques mots à l’oreille de la reine.
© ==Lu reine est insultéo par son servi-

“seur; dit Sémiramis.
—-J'embrasee sos genoux pour obtenir

‘mon pardon.  Pardonnez-moi, balle reine,
disnit-1l, pardonnez-moi ! Que j'ait hâte,
sjoutait-il plus bas, que j'ui hâte, que la
fête finisse ! Jamaisje n’ui tant aimé !
—VWous voulez que j’abdique ? reprit

tout'bas Sémiramis, Nob j'si encore deux

r=Ce 0 0m

heures à 1égner ; en:même temps elle
alaadonnait sa ninin, que !e roi couvrait de
boisers.-—Je ne pardonne pus une pareille
insult de la part-d’un esclave ! reprit-elle
tout haut ; esclave, prépare-toi à mou-
rir !
—Folle que tu es ! disait Ninus toujours

à genoux. Va, jo veux bien inc prêter à
ta folie ; mais patience, ton régne va bien-
tôtfinir,
—Vous ne vous fAcherez donc pas, dit

Sémiramis, quelque chose que j’ordonne
en co moment. “
Esclaves! reprit-elle à haute voix,

suisissez cet homme, oui, lvi-méme, lui,
Ninus.
Ninus, en souriant, alla ou-devant des
esclaves, et se mit entre leurs muins.

—Entratnez-le hors de In salle, nenez-
lo dans la cour du sérail préparez tout
pour su mort, et attendez mes ordres.
Les czcluvcs obéirent et menèrentdsns la
cour du sérail Ninus qui les suivait en ri-
ant: ils passèrent devant la tête de l’eunu-
que (ui avait désobéi. Bientôt Sémiramis
8e pluça sur un balcon. Ninus s’était laiss
sé enchaîuer les mains.
—Courezàln forteresse, Zopire ; vous

au camp, Artabun ; Assur, que toute les
portes du palais soient fermées.‘ >
Tous ces ordres furent donnés à voix

busse ct aussitôt exécutés.
—Eh bien ! reine, dit Ninus en riant,

il manque encore àlu comédio son mot de
dénouement,
—Le voici! dit Sémiramis.

ves ! souvenez-vous l’eunuque.
poz !e
Les esclaves frappèrent, A prine Ni-

nus eut-il le temps de pousser un cri. Sa
tête tomba sur le pavé : elle avait encore le
sourire sur les lèvres. * Maintenant, je
suis reine d’Assyrie s’écria Sémiramis, et
tmeure. comme l’eunuque ct commo Ni-
nus, quiconque désobéira !‘--MAsENIUS,

De lu Société de Jésus.
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T.08journaux du llaut-Canada publient
co qui suit du New. York Herald.
REVOLUTION PROBABLE AUX CANADAR.
“Les choses sont près d’une crise dans

les Canadas. Le gouverneur Thomson a
fuit passer duns In législature du Huut-Cu-
nada sa grande mesuro pour In réunion des

deux provinces ; mais la malignité de l’op-
position appeléo parti tory au “ Family

Compact,” fera probablement explosion

d’une nouvelle manière avant qu’il ne se

soit écoulé bien des mois. La vieile fucti-

on tory est maintenantce qu'il y a de révo-

lutionnaire, et, comme satan avant la cié.

ution do l’homme,elle sv fera très probable-
mont démocrate, locu-fuco et rudicale par

dépit. I n’est pus dospèce de coquins dans

co inauvnis monde qui soient plus démo

cratect révolutionnaires quo les officiels de
tous les pays lorsqu'on les chasse do lours

places. Voici quelques vues des opinions

de la presse tory. ”

[Du Fferald d: Montréal.]
“Nous pensons nous mêmes quo ce ne

seruit pas une folio pour les colons delan-

cer un coup d'œil pur un nouvel état dexis-

tence politique. In baleine cet maintenant
harponnée,et la scène do la mort vu bien-

10t se présenter. Est-ce, ou n’est-ce pas

ainsi 3"

[De l’Albion de New-York.]
+ Les loyslistes, nous lo craignons, ont

peu de choso à espérer muintenunt, et ils

fernient ausi bien de se préparer de suito à

se voir rejeter. Le Cannda sera bientôt

perdu pour In couronne do lu Grando-Bre-
tagne si comme cola est évident on conti-
nu do lu régir comme on va le faire.”

[ Du Cobourg Star.]
« Nous vonons d'apprendre que les ré-

solutions du gouvernement ont passé sans

 

 conditions à uno majorité de 7 !! Tout ce

! que nous pouvans dire à présent c’est qu’à
; moinsqu’on ne prenne immédiatement des
mesures pour pétitionner le parlement im-

périal, et envoyer en Angleterre des délé-
gués de ln province, c’eu est fini de notre

connexion avec la Grande-Bretagne.”

 

¢Z Nous apprenons avec plaisir quela

requête relative à l’ordonnance concernant

l’extinction du système féodale dans cette
seigneurie obtiont beaucoup de succès, et

que déjà elle est revêtue d’un grand nom-

bre de signatures. Nous espérons sincè-
rement que, mettant de côté tout esprit de

parti ot les funestes préjugés politiques

tous les amis de In justice el des saines

réformes se donneront la muin pour appuy-

er d’un commun nccord la mesure dontil
s’agit. Il y a tout lieu de croire que ,le

projet de loi qn’ello est appelée à soutenir

sera définitivement agréé par les autori-

tés compétentes, imais comine un certain

nombre d'individus, personnellement inté-

ressés ii se porter partie contrele séminaire,

travaillent de toutes les manières à le perdre

il est nécessuire de faire voir do quel côté
est le vœu général,
  

Nous accusons réception de deux pam-

phtots qui ont pour intitulés, * Opinion de
M. Dupin, avocat de In cour royale de Pa-

rix,sur les droits du séminaire de Montréal,

en Canada,” et «Mémoire de la part du
séminaire;de Montréal” sur seedroits et ses

titres. D’après un coup d'œil lancé rapi-

dement sur ces ouvrages, notre conviction

des droits du séminaire n’aurait pu que

s’atfermir, si déja elle n’avait été pleine et

entière par suite d’un examen approfondit

et impartial fuit antérieurement de cos mê.

mes droits. Nous nous proposons de tirer

partie de ces pamphlets pour Pavantage du

public.

 

Le Toronto Mirror publie deux curieux

articles de la Gazelle de MacKenzie. Le
premier est une lettre ndressée aux secré-

tniresde Passociution démocratique 4 Phi.
ladelphie dans laquelle l’auteur lour mande
qu’il a soumis au président des Etat.Unñis
le métnorial de l'association demandantle

pardon do Win. Lyon MacKenzie, mais
que le président ne peut y consentir ; qu’on

a tout fait pour adoucir l’emprisonnement

du patriote et que probablement si,de son

aveu, on demnnduit son pardon au gouver-
neur général des provinces britanniques,

on l’obtiendrait. L'autre article se com

pose des remurques que M. Mackenzie fuit
lu dessus. Il repousse ln suggestion de de-

mander sa grâce à un gouverneur anglais,

et nie que son einprisonnement ne soit que

nominal. ll se plaint qu’à 4 heures de l’a-
près-midi, chaque jour, on Penferme dans
sa chambre jusqu’au lendemain, et que per-

sonne ne pent lo voir que sa famille. Ju.

mais on ne Jui permet d’aller dans le cour,

ni do prendre Pair. Il y à quelque temps,
it avait demandé auprésident lu permission
d'aller regarder pour In dernière fois sn vie
eille mère qui vensit do mourrir à quelques
pas de la prison, et d'accompagnerses res-

tes au cimitière, M. Van Buren ne duigna

seulement pas ordonner un sousesccrétaire

-|de répondre à cette lettre!

La Chambre d’Assemblée du Haut.Ca-

nada vient de voter £600 a sir Allen Me-

Nub, autre ce qu'il a droit d’avoir comme

président. Ce fonctionnaire réunit duns sa
sa personne lo cumul de plusieurs emplois
qui le rétribuant’ grassoment, et il nous

semble qu’il pouvait trè bien se passer de
ce petit cadeau do Æ600,qu’on aurait mieux

fuit d'employer à payer d'autant la dette
publique du Haut-Canada, ou aux amélios
ations dont il a un grand besoin. 

 

  
Les FrentaRavet.--Chaque nouvelle

représentation donnée par ces jeunes gèns
ajoute à leur réputation d’ucrokutes. Colle
de Samedi surtout a été fort amusante,;
Les tours de force qu’ils y ont déployés:
ont étonné tous les spectateurs dont up
grand nombre, sinon la plupart, avaient ag,
sisté aux soirées précédentes, ce qui ey. |

peut être le meilleur éloge qu’on cn puisse,
faire. On ne retourne pas au spectacle au.
quel on se serait ennuyé. Sans oser en…
core nous prononcer entre eux et les prin.
cipaux de ceux qui les ont précédés ep.
Canada dans la carrière du funambulismet
nous n’hésitons pas à dire qu’ils nous on
rappelé le souvenir des Villnlave et made:
de Godeuu, aux spectacles desquels le pu-
blie de Montréal allait si souvent s’extasier,
Si ceux-ci paraissent pour le moins aug
consommés que les premiers duns l’art de.
monter ‘le cheval maigre,” ainsi que Jean
Ravel désigne comiquement la corde sup:|
laquelle il remplit le rôle bouffon desgileté,
et s’ils mettaient autant de hardiesse daï"

leur exécution et d’aplomb dans leurs oi

tudes, ce dernier Pemporte incontestall 4
ment par le moëlleux ct lu grâce de sip
mouvemens, que relèvent encore sa je

nesse et un très beau physique. Sous co
rapport nous ne connaissons que Her
Clino qui aurait pu peut-être prétendre'y
quelque concurrence. Le festin obligé”
qu'autrefvis on donnait sur la corde et par:
nitement servi sur une table, et les équili

bres également bien connus de la chaise
ont fait pluce à d’autres détails admirable:
ment bien exécutés par Jcan Ravel od

dont la nouvenuté n'est pus le moindre mé

rite. Mais ce qui nous a plu davantage
duns les deux dernières représentation,
c’est le combat simulé des Gladiateurs-é
les ecènesles plus spécinlament consacrées
au déploiement des moyons physiques#
de la force mesculaire dont In nature panit
avoir é16 prodiguo envers les deux fièim
Jeanet Victor Ravel. ° Rien n’est pluspe
cieux que leurs attitudes et leurs moi:
mons divers, en méme temps que lo fore F
et lu légèreté sc trouvent exprimées d'ux

manière parfuite, donnant à cet agréobl
ensemble un fini exquis, qui captiveI

moindres connaisseurs. La musique él
15e régiment assistait à la derniére repré
sentation, et contribua puissamment an

agrémens de ls soirée. Nous n’ajouterow

qu’un mot pour terminer. Tous ceux gi
ont assisté aux représontations successiva

que les fières Ravel ont données au publ
de Montréal out dû remarquer qu’il ae
entre elles une gradation prononcée;- i

seconde à été invilleure que la premitm
etla troisième meilleure que la second

Si le progrès se continue, le prochainspr;
tacle nous promet des merveilles. N

avons remarqué avec plaisir que jusq

présent la sulle u’a pas ninaqué do mon

et nous espérous qu’il y oura’foule
prochain spectacles. .
t= Voirannonce. :

  

  
  

    
  

  

   
  

   

   

  

           

   

  

  

  

    

  
  
  
    

     
   

   

  

 

 

Un journal du Détroit dit qu’il ya
séeurs centaine d'indiens winibagosel
tres campés ‘dans les buis qui borden!
rivière St. Clair. On suppose quel
intention est d’émigrer au Canada,
prefèrent à la nouvelle patrie qu’on |
offre dans l'Ouest. Leurs chefs négo®
dit-on, À cet effet, avec les autorités
Haut-Cannda.

7

—— ——

Aunum Lynique.—Nous avons "|
premier numéro d’une nouvelle pu
tion sous ce titre, dont M. Auein se
pose de gratificr le public, en atten
qu'il so soit procuré le inatériel nécer#
pour reprendie In publication de aon 5
lasque. Lunfeuille que nous avons do
nous contient une jolie Romance avet
litographie et la musique, le tout trèé®
exécuté. Une pareille feuille acc nera chaque numéro di Fantasque la
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» NET Te
le Yyjication en sera reprises --Nous.sou-
ne Los tout le succds-possible.
ll i. Canadien.
—

te. or au soir le feu prit duns la cave de

6s Raison occupée par M. Johson, coin du
u pé de la HauteVille. L'alarme fut
n fo 2 temps pour qu’on pût l’éteindre,

as. cene fut passans un dégat considé-
et- W pour la maison et les effets qu’elle
se Bit. Le fond Ye M. Johnson était
au Mio, assuré au Phénix. 1b

0. :
i. JiL¥ANACH DE FOOHE FOUR 1840.

en.
ne, * Æcxtait de l’Almanach d’oprès le grand
ont rey JLENBERG, pour le mois de

me Binier, à vendre chez MM. E. R. Fabre
pu ouis Perrault.

en yvelle Lune. . . le 8, 9h. Gi. Ju mat.
me ier Quartier, . le 10, 11h. 10m. do.
do We Lune,. - . . le 17, 8h. 59m. do.
san pier Quartier, . . le 25, 5h. 66m. do.

sur ps DE LA LEV. cou. Tempéra-
1, Bane. DU SOLEIL. ture.
ny. H. M. 0. M.
tiMme 1]7286 4 i»
lé- (M. - 2 7 292- 5 5 Gd,froid.

wo dnd 37 215 6}-
Wadi |- 47 191-6 -8 Fncertain.

eu ercre |.6|:7 18./5 9
co di 6l7 17/5 11
enrM endre 7|7 16|5 32 |N°fondue

à à Mamedi 817 15/5 14

BM. |917 18|6 16| y.
7 edi [10/7 12/8 17 Froid.

Bedi (11/7 10/5 19 ;
ili- Wee [19/7 ‘8/5 91 Neige
vise Bbdi 13:7 6|523
le-Mendro 14:17 6515 24! Peau.
iBlmedi (15/7 4|6 25
wn. |16/7 2}5 26
* ‘Mundi 17417 016 27 Variable.
“Wadi 18|6 595.29
ny Wecre 1.191 G, 57 5 -30 _
Bud [Sole 66) 5 31|: Vis
éefendre.| 2116 54 |5 33 nf
“famed T[ 227 67531 5 34 Froid.
IM. 2316 51/15 35
"indi |24|6 49|5 37 Verslas
Bindi (25/6 475 33
mw@lercre 26 6 45| 56 40
i Budi 2716 43|6 42 Ventfroid
re Bitendre |28|6 42|5 43
ue Pemedi (29|6 41/15 44

WE Ionoscore.-—Ceux qui naissent -sous
ksfiectte constellation ont le teint denu, les
E.
‘ feant Vénus à Bachus.

aut

w
ives

big

i
tm
de.

qu'

E
Q
=

inclinations et les qualités cfféminges, pré-
Ils souffriront

dans leur jeunesse, munis ils deviendront
fiches sur ln fin de leur vie.

 rr—

EXTRAITS DIVERS.
Onlit ce suit dans un Journal Américain

a sujel des craintes exprimées par M.
Buchanan, dans le Congrèsdes Etats-Unis,
ar l’issuede l’afluire des Frontières :—
#Nous avions espérée,bien plus.nous cs-

Mronsencore mieux.Nous ne pouvonsnous
persuader que In dispute sur ce point puis-
sèêtre portée h des extrémités entre deux
nations qui ont l’une pour l’autre autant de
Lienveillance qu’il en existe réellement
aujourd'hui entre les peuples ct les gouver-
tements de la Grande-Bretagne et des
Etats-Unis.
“Jl on n eté assez dit duns la courts

descussion de samedi, par tous les mes-
sieurs quiy ont prit part, pour éveiller
l'attention publique, qui dans cette partio

| du pays nu moins, a été profondement en-
dormio à l’égard de, toute cette affaire de-
puis qu’on s’est assuré quofl'effet de l’uc-
cord entre M. Forsythet M. Fox était
d'empêcher, pour un temps au moins,
d'effusion du sang entre les habitants de lu
fontière de par et d'autre.

* Nous avouons que nous avons été
surpris du caractère sérieux des remarques
faite dans le sénat vendredi dernier, par M.
Euchanant et d'autres, sur la question de

M. Buchanan est
le président du comité du sénat pour les
relutions étrangères, et une considération
dlientive est justement duo à tout ce qui

lu fontière du Maine.

vient de lui uu sujet de ces relations.
Nous somme peinés d'apprendre de sa
bouche que l’on appréhende des difficultés

avant la’conclution do la controverse con-
cernant les’limités, -. Nous somme fâchés,
nous le répétone, d'entendré cela -de sa.
bouche’persuadés que nous’ hommes que
lhonurable sénateur nel6' dirait pas #’il
ne le croyait pas’

Morning Herald du 23. nous placerons

oc - Ce, el NTRPrie CO1
CAWepre >=2e

; , ae
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Sur la foi d'une lettre inséréo dana le

suprés du nom du cupitaine TERRILL
celui du capitnine JAMES KENNEY,
qui, par la même lâcheté et lu même cru-
auté, mérite de figurer en grosses lettres
auprès de celui que le désastre du Lexinge
lon a marqué à jamais du sccau de l’infa-
mie. La lettre’ publiée par le Morning
Herald est signée en touteslettres et porte
l’adresse du signutaire : M. Thomas
Munson, 372 Broome.st. El nous a fallu
de tels indices pour nous décider à croire
à une telle infumie, et à flétrir un nom à
tout jamais.

Cette lettro dit que le capitaine JAMES
KENNEY, du paquebot James Laniphier,
fuisant service entre New-York et New-
London, a recontré le steamboat Lezing-
ton nu moment de l’incendie, et qu’il n’en
était nlors qu’à une heure de distance.
La lettre ajoute ed a tout lieu de croire
que le capitaine KENNEY savaitque c’é-
tait le Lexinglon qui brûlait. Il wen a
pas moins continué sa course sans mon-—
trer seulementl'intention de lui porter se-
cours. :
Nous ajouterons, nous, que cette der-

nière conjecture, Vraie ou fausse, est au
moins signifiante. Qne ce fût le Lexinge
fon où tout autre navire, lu première chosc
était de lui porter secours : il était temps
après cela de s'informer de son nom.
Nous cherchons en vain quelle peut être
In cause de telles cruautés commisses de
sang (ruid, sans motifs bons ou mauvais,
par insouciance ! de telles crunutés qui ne
se rencontrent mêtne pas chez lespeuples
snuvages, et dont jamais les annales des
désastres maritimes n’ont donné d’exemple
duus d'nutres, pays. Les lois n’en sont
pas In cause. carla première, la plus aocré
de toules, c’estla loi naturelles gravée dans
le cœur ne tous les hommes.

  

Co soir (lundi), entre huit et neuf heu-
res, le fou à pris au bloc de trois maisoue
qui fuit Pencoignure de South et de Dover
streets, Lies pompes ont joué nvec suc.
cès, le feu n’a pas été très considérable-
Sans la surveillance active des équipages
des navises qui bordent les quais, on aurait
pu craindre pour ces navires, sur lesquels
une pluie d’étincelles tombait en torrens
lumineux, chassées par le vent. Les mats
étaient chargés de mande.
Au même moment la cloche a sonné un

second feu qui a pris dans Front street,
presque à l'encoignure de Broud atreet.
La cloche sonne de nouveau pourle so-

cond district. Ma foi, s’il nous fallait ns-
sister à tous les feux, ce soir, le journal
tisquerait do paraitre demain 2 midi. Ce-
pendant nous liissons une petite place
pour ceux qui peuvent survénir.-- À pro-
pos, il nous revient à In mémoire que dans
quatie jours nrrive l’échéanco des loyers.

—Unvieillard sourd a été tué samedi
sur le chemin de fer do New-Jersey par le
trein de cars qui lui passat sur le corps.
L’ingénieur ne l’aperçat pas à temps pour
arrêter : il sonna lu cloche, mais en vain ;
le malheureux ne pu l’entendre et (ut mis
en pièces. .
—Onévalue à $500,000 les pertes occa-

sionnées par l’incendie de Wilmington.
—Charleston n déjà envoyé 83,000à

Wilmington pour secourir les personnes
incendiées.
—Larivière de l’Ohio est couverte de

glace : toute navigation y est arrêtée.
—On dit que les banques de Baltimore

perdront plus de $120,000,par snite des
arrangements qu’elles ont faits nvec un
nominé Steinberger, grand commerçant en
bestinux, lequel vient de fuire uno faillite
de plus d'un million do dollars, |.

 

DECES.
=A St. Denis, le premier du couraut a six hsu

res du soir Louis François Fleury Doschambautt,
Ecuicr, agé d‘environ 40 ans. Le caractère doux,
dontil était doué le fait regretter de ses paiens et  sérieusés‘avéc' le gouvernement .anglais de ses nombreux amis.—Com.

Zoée RalideCollette, agés ds quatre ans, enfant
de M. François Xavier Colleite, marchand du lieu.
L’espril prétoca de celle jeune enfant joint aux
avantages, dontla nature avait bien voule la douée,
la font regretter, non seulement de. ses parents, que
cete perte rend inconsolabies, mais aussi de tous
ceux qui ont eu occasion de la voir et de l’enten-
re.—Com. .
M

  

A Verchères, le 28janvier, de cette année, Marie

ANNONCES.

THEATRE ROYAL.

REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE.
AU BENEFICE DE JEAN RAVEL.

 

 

Dernière soirée, exceplé une,

LES FRERES RAVEL, ,
Ciede France et venant directementdoa

Théâtre du Park, et jardins de Niblo, à New-
York}auront l’honneur de représenter :

MERCREDI SOIR, 5 FEVRIER.

Première partie.
Grande danse de corde tendue exécutée par les

TROIS FRERES RAVEL, .
dans laquelle au milieu de difFôrens pas nouveaux
exécutés par les trois frères, Jean Ravel accomplira

lo: Le grand sault du ruban.
20. La dance avec un chat et un chien attachès à

chaque pied.
Bo. L© sault des fusils. dans lequel il franchira

quatre fusils munis de teure bayonnettes, el qu'on
tirera loraqu’il passcra à travers. .

40. Lia danse do corde avec les deux pieds enchat-
nés. - bo. La danse avec un enfant sur les épaules,
ainsi que l’exercico de la chaise dansante,

SECONDE PARTIE.
Jeux d'adresse exécutés par Jean ot Victor Ra-

vel dans un geureinconnu jusqu'ici.
TROISIEME PARTIE.

DANSE DE CORDE SANS BALANCIER,
Dans laquelle Jean Ravel exécutera de nouveaux

une infinite de tours d‘adresse qui n'ont pas encore
été repréecntés à Montréal,

45. PARTIE.
Mr. Strimenski, polonais, professour de Guitare,

exécutora plusieurs morceaux de musique, qui ont
obtenus tant de succès, lors de sa précédente appa-
riticn. Se. PARTIE.

PAS ECOSSAIS,:
Dansé par ue amateur de celté ville,

Ge. PARTIE.
Un pas de deuæ sur Ice échases exécuté par Jean

et Victor Ravel.
. Te rauTix,

&sle speclacig.soraterminé par
GODENS8KI* 7 "=" = -

; ou -
LES PATINEURS DE WILNA,

Karce pantomime en un acte.
Dans la quelle Jean Ravol exécutera le pas comi-

que qui lui à mérité les approbations du public pen-
danttrois ans consécutifs au Théatre de la Porte
St. Martin, à Paris.
Rien no sera négligépour donner à cetle soirée

l’attrait de la nouveanté et pour se rendre digne de
plus en plus des suffrages du public.

“ Pour plus amples détails, voir les petites affiches.
Loges 55; parterre 2e Gd ; galeries 10°34. .

_* Les portes scront ouvertes à 7 heures et le rideau
sc lèvera a 7 heures et demie.
On pourra louer des loges au théatre ef se procu-

rer des billets à l’Hôtel de Rasco, de Orr,de
Sworde, et chez M. M. Armour et Rameny.
“4-Février 1840,

AVIS PUBLIC.
NE pétition à Son Excellence le Gouverneur-
Général, concernant la commution projetée

de la tenure Féodale, sur cette Île, est mainteant er
circulation dans cette ville et duns toutes les parois-
se de I'll de Montréal, pour que les signatures des
personnes qui désirent le faire y soient apposées.
il ort declaré dans cette pélitiou que l‘arrangement
eutre le Gouvernement de Sa Majeeté et Ice Révé-
rens Messieurs du Séminaire de St. guplice. dispo-
sant pour le retrait graduel et l'extinction finale du
ferdeuu féodal sur cette Île, est concédé sur ces
conditions libérales et qu‘il eera avantageux aux
centitaires.

Les feuilles pour signatures à la pétition, seront
déposés nu Burcau de ta Fabrique, Place d'Armes ;
au Burcau de l‘Assuranee Mutuelle; à la chambre
des nouvelles et dans les principeaux hotels.
20 janvier 1840.—17.

AVIS,
VIS xsT DONNE aupublic par les présentes

VA que LOUIS BOURGEAU, menuisier, de ta
paroisse de LoValtrie, dans fe district de Montréal
eat interdit à toutes fins que de droit, ainsi qu'il ap-
pert par une requête d'interdiction volontaire en
date du 17 janvier présent mois. présentée aux ho-
norables juges de la Cour du Banc du Roi pour le
dit district de Montréal, et un acte an bas dicelle
signé GEonGE PYKE l'un des ditsjuges de la dite
Cour ; etque Dame JUDITH BOURDON, son
épouse est et demeure son Conseil et Curatrice, que
tous actes et marchés qui pourront à l'avenir du pa«-

 

 

et assistance de In dite Dame Judith Bourdon seront
nuls et de nul effet, et que la dite sentence d‘inter-

Ia dite Courd Montréal.
31 janvier 1840. y 79.

SBN A BESOIN à ce bureau d’un AP LE

  

Paul, près de l‘ancian marché.

opre àrsçavois une quantité de bois
' = Eervice : eo

‘Montréal30Janvier 1840.

Jeiété, SA

sés par le dit Louis Bourjeau sans le consentement hew Inglendon.—Un loi de terre

diction Ainecrite au tableau des interdits au greffe de
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rg aENANE suivane‘*: : NS'et TERREINS ’
LUEMEVHox. D. D.NIGER.

"MAISON située dur’l€ rue 81.-

sise our los ruce Ben
10.

20UNE autre MAISON
secours et St. Denis, ei-devant occupés var fus

ouUnENGLOS qué sur tu rueBLDenke,
de Corde,-

S‘adresser à ’
Û § =u0:8. CHERRIERAvseut

mn.
BANQUE DU“PEUPLE.

LEACTIONNAIRESprincipaux ettomman-
ditairce de la BANQUE EN COMMARDITE DE

“VIGER DEWITT & Cle.’! sont prevenus qu'une.
assemblée générale aura: How au Bureau do la Se.

ept le 29:FEVMLER prochain b.3
heures P. M- pour procéder

à

la nomination  @'Un.
Bureau d'audktion es comptes- suivant les réglés

de l‘Association. To : Rp
Parowdrs desGérante.. __ 1.
acute Lee :B.-H-DEMOINE:

’ ; Cuiseier
Rue St. François Xavier, -
Montréal 29 Javier 1840. 3-79

de
 

SITUATION DEMANDEE.
N JEUNE HOMME ayant’ de l'expérience dans
un magasin D'EPICERIES. désire trouver

unsplace comme commis, dans ia branche susdite,
soil en gros ou en détail; il peut auvei tenir les
LIVRES. Toutes recommandatlions-seront fournies
à ceux quil’exigeront. S’adresser d'ee bureau,

Montréal, 17 janvier. 440. de

MAGAZIN DE FOROELAINE, VERREME,
POTERIE ET GRES. .

E SOUSSICNE’ désire prévenic seanmisst
le public qu’il a en maine un assortiment5

néral de faïence comme celle ci-dessus dont it'aie-
posera à des prix très réduite. 22

11 a aussi des doubles SERVICES.COMPLETS
pour DINER, ainsi quo des SERVICES pourJe
THEet le déjeuner,&e. &c. 7 ..

N. B.—On exéculera punctuellementles com-
mandes de la cam, sgne.

 

WILLIAM MEGILL,

 

Le No. 100 rue StPaul. !

Montréal, 13 Janvier 1840. bre 74. ::

A VENDRE.
1° UNE MAISON en pierre à: deux
étages, appartenant à Madame CHEVA-
LIER,située dans la grande rue du Pau-

bourg St. Laurent, près du marché.
2° Trois autres MAISONS à deux étages, ap

partenant à Madame VALLEE,situées au même
endroit, et voisines de celle de Madame Chevalier.
.Pour les conditions, s'adresser à . A
Lo. Ls 1.LA FONTAINE,, 1

Montréal, 20 Janvier 1840. #76.

E SOUSSIGNE’ informe les, Créanciersde
Mr. F. GLACKMEYER qu'il est prêt à payer

la proportion qu’ils ont droitde réclamer sur l’er-
gant qu'il a pu retirer dé la succonsion ded! 3

 

ackmeyer. . Ih.ROY.
17 Septembre 1839, Lely

- A'LOUER. - LE
lé. Maisons de la Succession du Dr,

1Vallée, entr‘sutres celles de ls Rus Notre-
Dame et de la grande tue du Paubourg St.

Laurent, 21.
20. Maisons de Mme. CHEVALIER, entr‘au

celles do IsrueNotre-Dame, ot de ls, rus StUr=
bain. wr

A VENDRE IMMEDIATEMENT,
Un cheval de premier prix, | "€
Voitures d'hiver et d'été, appartenant d'ie

cession du Dr. Vallée. . a»
L. 11. LAFONTAIND.

cu Jvoces;30 Décembre1839, 4-70"; ,
AVIS PUBLIC: |

“ine

 

R. COURCELLES CHEVALSER::
MARCHAND TAILLEUR.” "

NFORME respectueusenmnent ses amis et lo pue
blic qu'il occupe une partic de ln tasican Na. TH

sur le rue St, Paul, voisine de celle qu’occupe, Me.
ROMUALD THUDERAU, aire,
et qu’il .& un nasortirnent de DRARS et des OU.
VRIERS tels qu'il se flaite, comptant, en. Outre,our
sa ponctunlité À livrer les ouvrages aux,tamecon-
venus, rencontrer de la satisfaetion che tous.ceux
qui voudront bien l‘encourager.… .

oy -63.6 Décembre 1839.

VENTLES PARLE SHERIF.
DISTRICT URMONTREAL,.

Benjamin Demerscontre Etienne orcurajour
de feuC. F. Roy.—Une emplarement sityéenls
cité de Montréal, rue St-Paul, de la contenance de
25 pieds de front sur la profondeur qu’itpeut y avoir
dela dite rue à colle desCommissaires,avec une mai-
son en pierres à deux élages, slonge et autres LA-
piments. Al bureau de Sens,iff, Is 17 mars, à une.
heure.

Samuel Hatt contra Maria Robiasos

ptPe

veuve de Mais
vre citué dane ls pe-

roisse Chambly, contenant environ troisacresde
front sur 49 de profondeur, avee une maisan on bale
À un étage, une grange et deux élables. A la’ porte
de l’égliso de la dite paroisse, le 17 mars. à 12-beu-res © ht el

Eustache Soupras et autres, eontre Psudent 2
beau.—~Une terre située à St. Mathina, ]  

”

PRPEN-
3 TIF qui sache lire et écrire 1e Prançaiss OÙ de 1’ est de Charably, d'environ 3 srpents fran
exigara des recommandations, | . — + our27,de profondeur. | A la porte de l’églisedelà,|A Février, 1840, « °—  aMdite pécoisso, lo"18Péérier à 10bearer,|

~
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   ATTENTION!!! |
. : … PUBLICATION NOUVELLE.

@IERA mis en VENTE AUJOUKD’HUS; à lat
Librairie du Soussi vé, Rus St. Vincent,“ le

CALENDRIER DE MONTREAL,
Pour PAnnée Bisscxtile, 1840,

Cotte Edition est supéricurement imprimée et
bien enjolivée, sur ugplan nouveau, et outre les

calculs astronomiques ordinaires avec les change-

mens de lunaison en toute lettre et les rubriques de
l'Eglise, contient des nutes pour chaque mois de

f’annés à l‘usage des eultivuteurs ; une liste com-
Jette du CLERGE* CATHOLIQUE du district de

Erontréal 3 les jours de Bersion dos COURS de
Justice pour la Province, puis Je In COUR de KE-
QUETÉ, pour tout to District de Montréal, &e.&e.
"Iipn n'a Glé nogligé tant avus le rapport de In

T'ypographie éxéeutéo daus les ntcliers de Mr.
OUIS PEfMILAULT quo sous In choix des inatiè-
apour en faire une feuille digne de la faveur pu-
louer
bfique.

Montréal, 3 Décembre 1839.

CALENDRIER POUR

1840.

E.R. FABRE,
J3.—027eo

«

AVENDRE A LA LIBRAIRIE

FE CALENDRIER de Montréal pour 81D,

IL Idem  Quibee, *¢ be

— AUSSI. —
UNE Collection considérable de GRANURES,

du soussiqné, Rue St. Vincent, vis-à-vis l’Audience.

Idem du Bas Canada ©

1-133,-59,
&e. Ke. ,

Mongréul 22 Novewbre, 1839.

A VENDRE AU MAGASIN DE

.C. P. LEPROUHOXN,
N OROS ct en DETAIL, le CALENDRIER
‘pour 1840, redigd per M. Abbé Duchaîne;

ltuc Notre Dume, nouvelle Bâtisse des Sœurs de
la Congrégation.

Enseigne du Bras d'OR.
Montréa 19 Novembre 1839. 1-58.

MAINTENANT A VENDRE CHEZ

E. R. FAÏBRE,
Rue St. Vincent :

E GUIDE DU CUILTIVATEUR, d'après lo
GRAND MATHIEU LAINSBERG, ou
NOUVELLE ASTROLOGUER UNIVERSPL,

ALMANACH
De la température, pour l’an Dissextile 1840.

—000—-
No 1.

De la Nouvelle Série, orné du Portrait de M

Lwnsberg, mathémathicion. Edition rédigée avec

soin ot contenant outre lus calculs astronomiques, le

leveret le coucher du soleil, lea changemens de

Lung, ct les Saints ct Flies pour chaque jour de
l’année ; les prédictions générules et particulières
des enison-; les pronosticutions du soleil, do la lune,
des étoiles et des vents ; lez Horoscopes ol Prédie-
tions pour chaque invis ; le Régime Sanitaire poor
les Cultivateurs durunt lus quatre saisons ; des

tenscigneimens précieux ct cn tout genre à l'usoge
du cultivateur pour tous lcs mois § Enlln le seul
Calendricr double véridigue, comme il n'y cn u point,
avec la Teinpérature pour chaque jour de l’anuée.
— 27 Décembre,1839.

IMPRIMERIE NOUVELLE.

, I SOUSSIGNE, a recommencé l'Imprimeric.
L Le fonds de son présent Matériel est des plus
étendu, ot no le code À aueun Établissement à
Montréut per ln nouveauté ct ia variété des CA-
RACTERES.
M sc chargera de canlectionner avee élégance et

cdléreitd dans fes deux lanjues, tuut ouvrage que
l’on voudra bien lui confier, et notamment : Blancs
de toute description pour lez Cuurs de Justice et les
Etudes de Notaires, Cartes, Invitations d’enterre
ment, Catalogues, Factures, Circulaires, Biilots

l'rosairsoires et de Change, Billels de Banque, pe-
tites ct grandes Affiches, Urochures, Livres Xe.
Le tont à bou Marché.
N. B. Les personnes qui me sont endetlées sont

prides de vouloir bien venir régler au plutôt au
Bureau de mon lmprimerie, ancienne place du
Vindicutor, Uiltisses d= fa ci-devaut Compagnie du
Nord Ouest.
0 LOUIS PERRAULT

Rue Ste. Thérète, 22 Nov. J.-59.

JEAN B. HOULE?, Notnire, u 6tabli son
N e ETUDE daus ln rue SL. Vincent, vis=d-vis
JAuilienco, où on le trouveru en tout temps et à
toute euro du Jour,

N. B.— Mr. Lourx’ ne végligera rien pour an.
tisfaire plelucment ceux qui daigneront lem
ployer.
_… Montréal, 15 Nov. 1830.

"A VENDRE, le VOIS de PIN d'une MAISON
d à deux étages, de 36 pleds sur 24, Ievie ct
non couverte, située au pied du Courant Ste. Marie
‘vis-à-vis du Moutiu à Vent, près des Quais des
Bateaux d'Ghevcanx, S'adréssar À Madame RX, Wer.
thetette sur Ix tirnads rue de l'aubourz St- Laurent
vis-dpvis "Mr. Joseph Déchamps, marcha.

© Montréal 19 Nov. 1829, n-58

A Megssns. LEs CURIS px LA CAMPFAGNE-
UELQU'UN 4gé du 37 ans ct pouvant don-
ner de bonnes recommandations, désirerait

trouver de l’emploi, soit commo SACRISTIN, soit
comme BEDEAU, auprès de Messrs, les Curés
dd 1a Campagne, Stat qu'il se fait fort do remplire
‘swibsfactoironicint, sachant servic la messo, cte. ct
fairo le cathécisime.—S'adresser À ce Lure ww.
—}1 Décembre, 1880 » j-64

-

».N.~—~B7.

  

 

  AVERTISSEMENT.

etle Public’ en général du patronage qu'il a
Lien voulu lui accorder, le previent qu'ils ont ne-
tuellement sous main un ussortiment complet de
gruceries de lu meilleur qualité, qu'ils soumettrons
en gros et endéloil sous bu plus Las prix. 1s
saisissent aussi celle Occasion pour prevenir lenrs
débiteurs dont les comptes sont dus depuis long.
tems do venir regler immédiatement, uutrement
leurs comptes seront présentés devant la justice.

FRS. MERCURE ct cie.
Montreal 27 Déc 1839.

a. m.-70
N. B Les ordres de la campagne no soufriront

nocun retards,

A VENDRE
A CETTE IMPRIMERIE,
LE PROCES COMPLET

DE

LA REINE tv JALBERT.

Co Patnphilet contient près de 90 pages

Prix :—80 Sous.

PAR VENTE PRIVEE,

E4éRE POCHES DE TOILE DU PAYS.

LAFRAMBOISE ET' LAROCQUE,
18 Octobre 1839, j-51.,

ANNONCE MEDICALLY.
E DOCTEUR COOK, peut êlri-consults
confidentisllement fe jour et le soir À sou bu.

rean. Lo public doit respeclueusement être pré-
vent que de Dr. Cook a regu une éducation médicu-
lo régulicre dans une des premières Institution de
ce pays cl qu'il Lurne sa pratique à une branche
particuliè:e de sa profession clan traitement de
toutes les maladies. La méthode du Doctenr Cocke
u étconfinmée pur l’expéricnce et perfcclivinée et
rendue plus simple, par Tes nouvelles découvertes de
la inédecimne et de la chirurgie, ct a obtenu l'appro-
bation des gens de l’art À l'étranger et dans ec pays.
Le Docteur emploie dans les traitemens pour la gui.
rison d'une certaine classe de tmalud:es ane nouvelle
médecine découverte par Ini, qui est exemple de
iteausne de Copahu, non désagréable au goûtet
d'un effet prompt et eflicace.

Bureau No. :3 Norton Strect, près de Green
street, prés de Stato street, Albany N. Y

LABOR SAVING SOAP
OU SAVON ECONOMIQUE.

E Soussigné étant devenu l’ucquéreur du sceret
suivi pour la laurication de ce savon, prévient

respeetucusement le publie qu’il en aura constam-
ment & vendre chez lui, en gros et en détail,

Prix en détuil, 8 sous.
TOUSSAINT LABELLF,

Grande Rae du Faubourg Québec.

DIRECTIONS
POUR SE SERVIR DU

LANOR SAVING SOAP OU SAVON ECONOMIQUE.
Pour luver les habite sans le. frotter beaucoup.
R ETTEZ la quantité d’eau nécessaire dans Je

8. pot ou chaudeon, (quittant de l’espace pour
les Habite) ajaulant environ une livre de ce suvon

  

 

  par deux seaux d’eau 5 mouillez les habits blancs
dans de l'eau claire, tordez-les el mettez-les dans
le pot ou chaudron, où vous les luisseruz bouiller
de 15 à 30 minutes-—oyant égard toutefois à l’état
des habits” que vous voulez nelloyer—ensiite fes

ayant retirés, lavez les ct faites-les bien sécher,
pour cusuite les rincer dans de l’eau chaude, On
peut se servir Ce la inêmo cau de savon pour faire
bouillir trois où quatre pièces de vôlemens. L'eau
dans laquelle des habits Llanes ont bouilliet ont
été lavés est assez fuite pour luver loute espèce
d’hatits de couleur, sans y njouter aucun autre si-
von. M ne fait pus changer les indicnnes ; au con.
traîre il attache les couleurs et leur dunne une ap-
parence tout-à-fait Inisante. Les fanelles do toute
espèce peuvent être lavées avee ce suvon. Les ha.
Lits extrûmement sales dent être trempés toute
la nuit dans de l'eau claire.

Les personnes qui désireraient presser leur lava-
ge, peuvent le fuire cn employant une plus grande
proportion de saven, Une quantité double de celle
que nous avons prescrite peut être rmployée atce
sûreté entière, YÀ que ce n'est pas un alkali puissant,
mais qu’il agit d'après le même principe que Phui-
le—adoucit, dissout les ordures, de sore qu’il lave
sans donner aucun trouble. La quantité de savon
el le temps qu’on fait bouillir doivent se régler sur
La qualité et l’état des habits qu’on n° à laver. En
fesant dissoudre du savon ot frottant les habits dans
cette dissolution, tes ordures en sortent avec inoîtié
du travail requis pour l’usage d'autre savon. Mais
v'uljet qu'on doit te proposer est d'extraire les cr-
dures on fesant bouillir plutôt qu’en frottant—par là
onse ménage les malo, on épargne du temps et
un tenvail rigoureux et surtout on wuse point et on
ne déchire point les habits. Une livre de savon
pour un seau d'eau suffit pour. les habits les plus
sales. Ou peut s’en rervir avantageusemeut ct su.
renient pour tous les objets où l’on à À se servir d’un!
savon quelcunque—pour-se laver les mains comme
pour laver le plancher.
Co savon l’avera bien avce de l'eau dure, si Pon

en augmente un peu In quantité.
XI" Garanti pour ne pas gâier le tissu des habits

Jet ne pas inivrier les mains les plus délicates,

E- PERDU. 42
ARDI dernier soir, depuis la parte de la ville

M grande ruo du faubrurz St. Luuren:, jusqu’à
Pliôpital Anglaise, wn GRAND COLLET de
Manteau ds GROS DE NAIPE DLEU-XOIR,
(bluc-black). La perronno qui l’apportera ou
en donucra do honnes informations a cette office
aura UNE PIASTRE do récompenre. Montréal, 7 Janvier 1840.

-L'AURORE-DBS.CANADAS.

THE LITTERARY GARLAND. |

 

#9 ES SOUSSIGNES cn remerciant leurs omis PI (La Guirlande Littéraire.)

… E Soussigné informe respeclueurement le pu-
blic, que Je SEC ND VOLUME de THE

LITERARY GARLAND séra coimmencé lo 'PRE-
mien DECEMDRE prochain.

Les personnes ayant intention de souscrire, vou-
drunt bien envoyer leur nomle plutôt possible.

Quelqnes exemplaires complets, du premier vo-
lume, pourrout être obtenus au prix de 15 chelins
en vuleet 17s. Gd. par la poste,

JOHN LOVELL,

DEUXIEME VOLUME DU
THE LITERARY GARLAND,

Mugasin mensuel,

consacré uu progrés de la littérature générale.

EH,EUR du Literary Garland en annon-
nougant le commencement d'un nouveau vo-

lume, croit devoir exprimer sa recunnaissaiee au
publie pour l'eucourugement qu'il à cuc au dernier.
Le patronage libéral qu’on u Lien voulu lui accorder
à surpassé de Leacoup ses espérances, lorsque pour
ta premiere lvisil osa Puflrir un public,

ll a genti que e'érait pour lui un devoir d'autant
plus impéricux de faire tout en lui pour mériter
l'approbation publique que ves numeros ont succes-
sivement reçu l’accucil le plus fisticur.

L'Cdileur sont trs deu qu’il doit les succès ac-
cordés à svs calurts, aux Messieurs qui ont bien
voulu contriluer par leurs Écrits à enrichie Ie Gur-
Lind, 11 reszent un sensible plaisir de pouvoir an.
nencer que durant ance prochaine il pourra par
leur assistance, ot par des moyens plus etendus, sou
tenir la reputation iv craire que lu faveur publique
2 Lien voulu accurder à notrt Journal.

Le premier No. du nouveau volume, qu’on peut
prendre comme ui spreimen dus tout, contiendra des
Écrits de, BL C. Mrs. Muvdie el de Aunit Mory'»
tete Boul, tous déja hien connus et gui ont reçu
l'assentiment général. 31 est luureux duunnoncer
qu’on peut copêrer des articles de ces colivburateurs
avoris pendant toute l’année ; et avec des Écrits
des divers uuteurs de ** Intelligence, not the tes. of
Virtue ** Envy and Defamation, ete’ ¢ Ske’.
checof Paris” + Jonathan Grub” <* The Hancsich
Wife and con-oling husband,” ¢t de besucoup d'au-
tre de talents reconnus, où Be peut douter que Je

sccond voiutue no rera eit tout digue de le reputation
du premice, et que, où l'espère du moins, 31 conti-
nucea de recevoir l’appui du publie.

La musique pour le sccond volume recevra vne at-
lent on particulière et evra sous fa direction de Pun
des profcescurs les plus habiles de * L'art divin”
en culle province.
1 est particulivrement à désirer que ceux qui

n’ont pas reçu le premier volume ct qui désirent
souscrire au second cnvo ent leurs Commandes le
plutot possible «à l’Editrur, pour ussurer l'unpres-
vion d'un nombre suffisent d'Exemplaires—On
peut encore, 8e prueuree & notre Bureau quelqu s
exemplaires du premier volume, complete L'ouvrage
ecntient 48 puzes in Octaco Royal innprimé sur
bon papier, en Curacteres «légants el dans le tncit-
leur goût. Le prix est de trois pissires par anuées
pour les abonnés de lu ville, cb trois piustres ot de-
mic envoyé, par la postes

JOHN LOVELL,
Rue St Nicalas.

Rue St. Nicolas,
Montréal, 23 Oct, 1839,

 

Montréal Novembre 1839.

 

CALENDRIER DE MONTREAL,
; POUR IB-A0.

OUS PRESSE, pour être publié dans quelques
wo jours, le CALENDRIER DE MONTREAL
pour 1840. (the Montréal Culendurfor 1840) cun-
tenznt une foule du renreiquemens locaux utites.
Clest la PREMIERE FEUILLE ANGLAISE DE CA-
LENDRIER qui ail jamais Élé publiée dans celte
ville. ris dd. pur feuille, à vendre aux différentes
Maznsins de Livics,

JUIIN LOVEEL.

1840.

ALMANACII DU BAS-CANADA,
ET

Indicateur Commercial de Montréal.
POUVRAGE cidessus est maintenant sous
presse, ct sera publié ic QUINZE DE NO

VEMBRE, en laugue Ang'aise.
Outre les tmatières ordinuires contenues dans

un Almasach. ce livre vom iendra un Registre
Civil,—Negistre  Ligal,—Regietre commercial,—
Registie Ecclésisstique —Regivire Médical.— Re-
gistre Milituire,— Registre de ta Milice, —llegistres
Divers.

Rue St. Nicolas,
Montréal, 23 Oct. 1839,

 

AUQUEL SERA AJOUTE’.

L'INDICATEUR COMMERCIAL DE
MONTREAL.

Contenant les nomset lieux d'affuires des princi-
paux Marchands, Commerçinte, Magasins cte dans
fa ville de Muréal.

Llouviage sera bien imprimé cn un volnme in-
dotize, de plus de 200 pages, el sera à vendre chez
les didérents libraires des deux Provinces.

Unix 3s Id.
JOHN LOYELL,

Imprimeur et Publ-cateur,
Les avertissements iisérés sur couverture de

l'Almanach scront reçus aux prix ordinaires,

ES ETOURS où rapports de quaticr des juzes de
MA. paix cu conformité de l'Ordonnance 2e Vie-
torin Chap, 20. et toutes autres espèces de formules
et de blancs en Francais ct en Anglais pour les ma
vistrats,in polico, les nutaires ct ies huissiers À colto
imprimerie.

JOHN LOVELL.

   

Rue St. Nicolas,

 

       
 

     

 

   

~ COLLEGEMEDICALDE yp)rd orelt 4e NE MWOODSTOCK,vo
E COURS on nuel hai EC
dans cette atiEEle

LUNDI de NARS prochain, et contiunes,
semuives.

DAVID PALMER, M.D.Chimie et matière Médicale; ‘° *
The JIENKY ML. CHILDS, M.D.
Théorie et pratique de .

Obetétrique, ' a © Médecine cerROBERS WATTS, Jr. M.p"
Anatomie générale ct spéelale ot Physi) a

GILMAN HIMBALL, M. D log
Principes ct pratique de la Chirurgie,

HON. JACOB COLLAMEL, 3,Jurisprudence Médicale. ST
ROBERT WATTS, Jr. M. D

Anatomic Pathiologique. :

     T;
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SAMUEL. W. THAYER, Jr M:
Démontrateur de l’Anatomie, ; Men.

N. WIL,
Woodstock, 26 Junvicr, 1840, LIANS,sq cos

AVIS. | "
FS SOUSSIGNE'S. Exécuteurs
toires de feu lo De GQ. J, VALLEE

los personnes qui lui sont endettées de payer à
dintement entre les tanins de L. Hi, La Foxy
Pun d’entre‘eux, et ce les qui peuvent trés
avoir des reclimations à exercer contre sa
sion, d'en transmettre au même, le plutôt
un état accompugné de pieces justifientives,
Ceux qui ant emprunté des LIVRES de feyDr. VALLEE sont aussi priés de les 1CtLellre 9

délai.

JOSEPR V.LLE
L. Il. L.A FONT) &

Montréa!, 12 Décembre 1839, TSE.

   
  

   

 

  

  

 

   

  
  
  

  

      

 

En derjours de trajei,
Épropriétaices informent res;celueus

leurs amis, ct le pubiie en général, que
diligence cat en opération, leurs jours de dé
de Montréal et de Québec seront tors les N
deudis et Sumadie, ii sera funeni des curioles
vertes pour fonte heure requise pour passagers
bagganes Exlra. Les places d’arrôts eur les
seront à Beilliier chez Mr. HARNOIS, aux Trg
flivières chez Mr. CHARLES BEUXARD
viente pluec de Mr. Ostrom, où l’on trouver [
“ent constamment, à DeschanLauit chez Mr]
MARCOTTE, Les livres seront ouverts à M
réal: Cuumercinl Holcl, Exchange si ffe D
Otlawa Hotul, Acgie Hotel, chez Mr. Fo Bu.
Hotel, chez Me, Serafino Giraldi—Murcké pal
ou lon (rauvers constamment Mr. TIM THE
MARCOTTE,ou sen axent 8. B, D. LARWYIERS,

MICHEL GAUVIN. QE,
SIMUTHE’ MARCOTTE,

Propr.é gira.
Montréa!, 24 Décembre 1839, La
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CONMTIUNS DU JOURNAL.

Ce journal se public deux fois la scmaite: by
MARDI et VENDREDI! matin.
Le prix de l'abonnement est de dix chelins pe

année outre les frais de poste. Les sousgriplises
ne sont pas reçues pour moins desix mois payable
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer doiveata
donner avis, par écrit, tu mois avant l'expiration és
scmeaire.

PRIX DES ANNONCES.

Six ‘ignes ct au-dessous, lerc insertion, . 24. 6L
Chaque insertion subréquente, . . Ie

Dix tignes ct au-desrous. Jere. insertion, 3s4
Chaque insertion auhiséquente, « 104

Au-deseus de dix lignes : lereinserijon .
par ligre, . 4.

Chaque insertion cubzéquente, par ligne, ‘Id:
Les annonces ve publieut tant qu'on ne donne pas

ordre de discontinuer, chaque fois que le nombre
d'insertions qu'on requiert n’est point expriméssr
l’ordre.
Le Burcan deAURORE nys CANADASal

établi Rue ST, PAUL, lu de potte du coin prés dels
maison de Dutare.

S.cs correspondunees doivent être adressées, et
toutes rcclamations faites, Francs de Port, àF.
Cisg-Mans, propriétaire de l'.Jurore des: Canades,

 

 

FD Nos lecteurs de Quélice trouveront copran-
ment Aurore acs Can dus, chez dir, G. N, Gos
SELIN, à St. Îtoch, Rue S/. Francois, No. 39.
Quétre, Mr. G. N. GostELIN,
Trois-Rivières, Mr. J. LB. LAJolE,
St. François. Me. DEST Francois
Derchambeautt, Mr. ‘P, Mancorr.
St. Grégoire, Joseru Princ, Fer
Nicolet, CraAntks Ginovx, Ect.
Gentilly, J. Le Worrr, Ece. M.P
Machiche, M. ftreuen, Ecr, MP
L'Assomption, IsinorE Rov, Fewer.

J. Dornesxe, Fer.
Mr. CADORETTE,
Me. P. D. Mupenr,
hr. Louis Pack,
Mr. Tu. GAUTHIER,
I. D. Bravbpny, Ber.

St. Jacques,
St. Uyacinthe,
St. Ou s,
St. Denis,
St. Antoine,
Varennes,
Boucherville, Jos. WrILDRENNER, Eg
St- Césaire, Mr. PIERRE PRATTE, |
St. Pie, H. Doxpy, Ecuyer,
St. Eustache, W. 11. ScoTT, Ecuyer,
Rigaud, Mr. P Fourxixa, M</P-
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Imprimé et publié par F. CINQ-MARS, rue St.
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